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21 Janvar du XVIIIe Millénaire, 1705
Alors que nous marchions dans la neige qui nous glaçait le sang et les os, j'aperçut vaguement ce qui semblait être la fin du territoire désolée et sans fin d'Olgaar. Là où l'or blanc continuait, nous sentions - malgré tous - ce fameux changement qui sonnaient parmi nous comme la cloche d'Alak'Nal1 sonnaient pour annoncer la victoire et le réconfort d'une guerre bien combattu. Brag fut le premier à sentir les semblants de végétaux qui se situaient sous nos pieds. Je ne m'était point trompé : non loin se situait peut-être le début d'une nouvelle vie composé de terre fertile, d'espace pour nos famille meurtrie par un exil fastidieux, et pourquoi pas du gibier attendant son Smilodon affamé. En l'occurrence si cette viande sur patte se tenait près d'ici, il aurait à faire avec une troupe de bête affamé et rugissante de joie. Toujours est-il que la présence de végétaux sous nos pieds, n'était que le seul indice de cet espoir fou mais réaliste. 
Je m'écria afin de redresser les Orcs, las de leurs voyages : "Courage mes frères ! Nous arrivons à la terre promise qui nous est dût ! Nous qui avons été chassé par nos pères plus vieux mais plus inconscient que nous. Les Ours de Fer n'auront que ce qu'ils veulent, le sang sur leurs honteuses armures païennes ! Depechons-nous de franchir la montagne, d'établir et de revendiquez notre espoir en Bardarie !" Au même moment, je brandit Ragnarok vers la montagne qui ne nous semblât n'être qu'une paroi de coton face à notre inflexible volonté. Je ne tarda pas à entendre des bruits de pas frénétiques.
  Brag, Sardall et Tallordan furent les premiers sur le coup, montrant l'exemple d'Orcs fiers et sauvages tels qu'ils l'étaient à l'époque où les dragons ne cessaient leurs terribles attaques sur les villages, brulant de lumière cramoisi les corps de nombreuse victimes et teintant le ciel du pourpre du sang. L'époque Ecarlate l'appelait t-on. Cette sombre époque que moi-même, Tark, avait affronté avec ardeur et fureur à l'aide de Ragnarok et des esprits anciens, il y'a de cela 2000 ans.
En Courant, certains ne s'était pas rendu compte que l'interminable neige s'était transformé en terre et en un sol dur dévoilant le nouveau sentier à arpenter. Nous affrontions a présent la terre avec nos muscles endoloris mais puissants, alors que nos visages creusés par la fatigue du voyage souffraient de plus en plus a chaque pas qui nous rapprochaient de notre destin. Des grognements se firent entendre dans nos rangs mais pas autant que les rugissements du vent qui se trouvaient derrière nous. Le vent glacial nous caressaient la nuque mais pas question de se retourner ! Moi Tark celui qui retourne les montagne, renverse les mers et apporte la prospérité, je ne vacillerais pas.
Nous vîmes alors après avoir atteint le point le plus haut de notre route : une vallée boisée en contrebas, d'ou ruisselait un énorme ruisseau d'un bleu azur. Nos yeux brillaient a la vue d'une telle merveille de la nature qui s'offrait à nous. Mais nous n'avions pas le temps pour des palabres. Je guidât alors Brag, Sardall et Tallordan mes apprentis, respectivement Combattant, 
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Chasseur et Chaman, vers notre destination. Le reste de la horde suivit sans poser de question. Encore quelque heures et nous commencerons notre nouvelle vie en Bardarie. 
 
25 Fevrill du XVIIIe Millénaire, 1705
Aujourd'hui nous avons bien travailler. Brag toujours aussi robuste, a terminé son travail en forêt et il prévoirais d'y installer un camp de bucheron pour couper du bois. Il va s'en dire que le bois en Bardarie est très robuste. Et ce n'est pas ce qui manque. Néanmoins je ne pense pas que ceci plaise a Ysel qui pourrait a tout moment décider de punir tout ceux qui dérogent aux lois de la nature. Tant que l'on ne touche pas trop a son gibier et que l'on traite les arbres correctement sans trop exploiter la foret, il sera compréhensif. Bien que je sois Tark le légendaire, Ysel s'est affranchi du statut d'humain pour devenir un éternel respecté par tous. Il fait parti des élues tout comme moi et c'est un plaisir de combattre avec lui, néanmoins devoir lui enfoncer mon arme dans la poitrine serait regrettable et douloureusement amer. Des combattants digne de ce nom n'existent pas, ou du moins pas encore. 
Ce qui me rassure c'est le fait que Brag travaille avec Sardall car lui sait véritablement que la forêt est un don a ne pas gâcher. Le jour ou la foret sera en train d'être exploité et vidé sera les jours ou les Ours de Fer auront gagné. Moi j'empêcherai cela : j'empêcherai qu'ils profanent nos plus vieilles traditions tribales, pour s'abriter derrière des machines en fer. Machines qui déchireront la terre, videra les fleuves et asservira les Orcs qui ne sont pas des leurs. Nos anciens frères sont devenus des sauvages...
Pour revenir a Brag : il attend un gosse. Sa femme aimerait l'appeler "Drunge". Un nom Orc plutôt fier qui est plutôt rare car je ne l'ai entendu que 2 fois en plus de 5000 ans. Il me taraude l'envie de me marier avec une femme parfois et de faire comme lui. Mais je suis immortel, et la voir mourir ne serait que plus blessant. Je me demande parfois pourquoi ai-je fais de devenir aussi fort ? Etre fort était un rêve pour l'enfant que j'était. C'est maintenant un tourment pour l'antiquité que je suis. Sans enfants, ni femme à aimer, ni ennemis fort à affronter, je ne suis qu'une enveloppe charnel d'une puissance maudite appelé "Force". 
Heureusement, les Orcs ne sont pas de cette avis : au lieu d'avoir peur de moi, ils me suivent et profitent de ma force comme une petite fille avec son père. Le Soir du 21 Janvar fut un bel exemple : en une nuit je retourna la terre de la vallée pour que celle ci soit féconde  et apte à l'agriculture. De même, quelque jour plus tard des centaures nous attaquâmes avec des arc et des sabre tranchant comme de lames de rasoirs. Les battre fut un jeu d'enfant pour moi, mais je me refusa de les tuer. Maintenant, les Elfes sont à mon avis déjà au courant, pour notre installation. Mais tant que ne nous attaquons pas à la foret et a ceux que les elfes chérissent : ils ne nous arrivera rien. Tant que je serai là, il ne nous arrivera rien.
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